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Le Loir-et-Cher sembLe tirer son épingLe du jeu

Tableau de bord de conjonctureOctobre 2016 N° 72

L’économie française peine à trouver ses marques.  Avec 
un printemps 2016 à croissance nulle, le Produit Intérieur 
Brut n’aura finalement augmenté que de 1,4 % sur les 
4 derniers trimestres. En cause, un ralentissement des 
dépenses de consommation des ménages au cours des 
derniers mois et une diminution des dépenses d’investis-
sement des entreprises. Toutefois, les signes d’une reprise 
se précisent.

Dans un tel contexte, le Loir-et-Cher semble tirer son 
épingle du jeu. Les statistiques sur la conjoncture des 
derniers mois ne sont pas encore toutes publiées, notam-
ment celles qui permettraient de mesurer l’impact éco-
nomique des inondations, mais il semble bien que cette 
rentrée automnale s’inscrive sous de meilleurs auspices. 
Un frémissement était déjà perceptible depuis plusieurs 
trimestres ; les indicateurs affichent à présent clairement 
une amélioration de la situation économique.

Les établissements connaissant des difficultés sont 
encore nombreux mais leur nombre a sensiblement 
diminué ; la défaillance recule (- 15 % au 1er semestre 
2016 par rapport à la même période de l’année précédente, 
l’un des résultats les plus faibles de ces 10 dernières an-
nées). Dans le même temps, les difficultés de trésorerie 
semblent moins prégnantes ; les retards de paiement des 
cotisations sociales des entreprises se situent à leur plus 
faible niveau depuis 8 ans.

L’activité progresse : les chiffres d’affaires sont orien-
tés à la hausse, et de façon plus marquée qu’ailleurs (+ 
8,4 % au printemps ; + 3,5 % en rythme annuel). Cela se 
répercute sur l’emploi : 500 postes supplémentaires 
ont été créés au premier trimestre, dont une bonne 
partie dans l’intérim qui voit ses effectifs augmenter 
de plus de 20 % par rapport à la même période de l’an-
née précédente ; le volume des déclarations d’embauche 
de ce secteur est d’ailleurs au plus haut niveau de ces der-
nières années.

Sur 12 mois les gains pour le Loir-et-Cher s’élèvent à 
630 emplois. Cela reste encore modeste en comparaison 
des 3 400 perdus depuis 2009, mais on peut se réjouir du 
fait que le rythme de cette progression (+ 0,8 %) soit le 
plus élevé de la région avec celui de l’Indre-et-Loire.

L’étau se desserre aussi logiquement sur le front du chô-
mage. Les rangs des demandeurs d’emploi se ré-
duisent quelque peu, de 1,7 % en une année (à fin août), 
à un rythme plus favorable qu’ailleurs. Cela concerne aussi 
les jeunes, mais moins les seniors. Le taux de chômage, 
le plus faible de la région, est désormais de 8,8 %, plus 
d’un point inférieur au taux national.

Il faut toutefois garder en tête que ces chiffres corres-
pondent à la seule catégorie A (personnes n’ayant pas 
travaillé dans le mois précédent) ; pour les catégories B 
et C la tendance est toujours à la hausse, signe d’une pré-
carisation croissante de l’emploi. Parallèlement, la hausse 
du nombre les bénéficiaires du RSA s’est poursuivie 
(+ 1,4 % en un an) avec cependant une légère embellie au 
deuxième trimestre.

L’investissement des entreprises est également de 
nouveau en hausse : sensible au premier trimestre, très 
vigoureuse ensuite (+ 14 % au deuxième trimestre), ce qui 
n’était pas le cas pour l’ensemble de la région ou le pays. 
Les crédits d’équipement progressent aussi (légère-
ment), comme les importations de produits intermé-
diaires et d’équipements.

Tout porte donc à croire que, sauf événements impré-
vus, ces tendances devraient se poursuivre à l’automne, 
d’autant plus que l’économie devrait aussi profiter d’un 
redémarrage annoncé dans le secteur de la construction, 
dont le sérieux grippage, provoqué par l’effondrement des 
mises en chantier de logements, avait si fortement handi-
capé le Loir-et-Cher.
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Désormais, la conjoncture fait l’objet d’un suivi en continu sur www.pilote41.fr. Les graphiques sont mis à jour dès 
qu’une nouvelle donnée est disponible. Une analyse par grand thème et une synthèse sont publiées régulièrement. 
Ce sont ces textes qui sont regroupés ici afin d’en conserver la mémoire.



L’activité redémarre

Entreprises et activité économique

Face à une économie nationale qui peine à trouver ses 
marques, le Loir-et-Cher montre de nouveau des si-
gnaux positifs comme en atteste la hausse des chiffres 
d’affaires des entreprises (+ 8,4 % par rapport à juin 
2015). Leur volume annuel progresse de 3,5 % devançant 
d’un demi-point les rythmes régional et national.

Ce surcroit d’activité s’accompagne : d’une amélioration 
de la situation financière des entreprises dont la part 
des cotisations restant dues à l’URSSAF a atteint au 30 
juin son niveau le plus bas depuis près de 8 ans (1,23 % 
soit 0,43 point de moins en 1 an) et d’une hausse des 
investissements (+ 13,8 % par rapport au 2nd trimestre 
2015). Cumulés sur 1 an, ces derniers ont fait un bond de 
près de 6 % en Loir-et-Cher alors qu’ils reculent de 3 et 
5 % en région et en France.

Depuis le début de l’année, les entreprises du départe-
ment ont eu fortement recours au travail temporaire 
dont le nombre de déclarations préalables à l’embauche a 
augmenté de 11 % en 1 an (+ 13 % en cumul annualisé).

Cependant, l’utilisation du chômage partiel est en hausse 
au 2nd trimestre avec plus de 38 000 heures consommées. 
Notons que les inondations qui ont affecté le département 
en juin dernier ne sont pas étrangères à cette situation.

Après une période atone, le commerce extérieur de mar-
chandises (hors matériel militaire) semble repartir. Les 
importations sont en nette hausse sur un an (+ 20 %) 
contre + 2 % pour la région et - 1,0 % en France. Cumulé 
sur 12 mois, le volume des exportations se maintient à un 
niveau relativement élevé (près de 1 900 M€). Parmi les 
branches générant les plus importants flux d’importations, 
on constate une embellie pour les équipements élec-
triques, électroniques et informatiques, les produits 
manufacturés ainsi que les produits textiles et maro-
quinerie. Au 30 juin, le taux de couverture global s’établit 
à 89,9 %, en deçà du taux régional (106,4 %).

Les superficies de locaux d’activité mis en chantier 
dans le département ne cessent de diminuer : 13 700 
m2 au 2ème trimestre soit 50 % de moins qu’au même 
trimestre 2015 (- 31 % en région mais + 9 % en France).

Le cumul sur 4 trimestres, historiquement bas, est 
sensiblement inférieur au précédent : - 32 % en Loir-
et-Cher contre - 4,8 % en Centre-Val de Loire et + 1, 1 % 
en France. Les locaux destinés aux services publics 
(culture, loisirs), les bâtiments de stockage ainsi que 
ceux pour l’hôtellerie et l’hébergement sont à l’origine 
de cette diminution.

La création d’entreprises a fait un bond significatif 
dans le département y compris dans la sphère artisanale. 
Le nombre de nouvelles immatriculations a atteint un ni-
veau rarement observé par le passé. Ce phénomène s’ex-
plique en grande partie par l’inscription devenue obliga-
toire (depuis déc 2014) des auto-entrepreneurs sur les 
registres du commerce et des sociétés (RCS) ou celui 
des métiers et de l’artisanat (RM).

Le nombre de défaillances est en baisse, seules 150 en-
treprises ont été comptabilisées par la Banque de France 
au 1er semestre 2016, l’un des résultats les plus faibles 
de ces 10 dernières années.
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Emploi et Marché du travail

220 emplois gagnés au 2ème trimestre 2016
Selon les dernières données publiées par l’URSSAF, le 
Loir-et-Cher aurait gagné 220 postes salariés au cours 
du 2ème trimestre 2016 (correction faite des variations sai-
sonnières), renforçant ainsi la hausse constatée en début 
d’année. Ces résultats restent provisoires, le nouveau 
mode de comptabilisation des établissements employeurs 
mis en place en mars 2015 entraînant des réajustements 
trimestriels.

Sur un an, les gains atteignent 630 emplois, soit une 
progression de 0,8 %, la plus importante de la région 
après celle de l’Indre-et-Loire (+ 1,0 %). Tous les dépar-
tements de la région Centre-Val de Loire enregistrent une 
hausse sur la période à l’exception de l’Indre (- 1,4 %) qui 
peine à freiner l’hémorragie depuis plusieurs années.
Cette progression annuelle a profité aux 3 principales 
zones d’emploi du département : + 1,1 % dans le Romo-
rantinais (soit 110 postes supplémentaires), + 0,9 % en 
Vendômois (120) et + 0,6 % dans le Blaisois (260).

Le secteur de l’intérim reste le principal pourvoyeur 
d’emplois, son rythme annuel de croissance (+ 17,8 
%) est supérieur à celui de la région (+ 9,2 %) et de la 
France (+ 11,2 %).

Les secteurs de l’hôtellerie/restauration et du commerce 
apparaissent relativement stables ce trimestre, cependant 
si la première branche d’activité enregistre une progres-
sion sur un an (+ 4,2 %), la seconde en revanche subit 
un repli (- 2,2 %) mais moins marqué que les trimestres 
précédents.

L’industrie a perdu une vingtaine de postes au printemps 
; sur 12 mois le recul est de - 1,2 % contre - 1,7 % pour la 
Région et - 1,0 % au niveau national. 

publié le 12/10/2016

Le chômage des seniors ne cesse de croitre
Au 31 mars 2016, le taux de chômage du Loir-et-Cher 
s’établit à 8,8 % (identique à celui du trimestre précédent). 
L’écart est stable avec celui de la région (9,6 %) et de la 
France (9,9 %). Pour les 3 principales zones d’emploi, les 
taux sont de 8,8 % dans celle de Blois (- 0,2 point sur un 
an), 8,1 % en Vendômois (- 0,1 pt) et 10,2 % pour le Romo-
rantinais (stable).

Fin août 2016, le Loir-et-Cher compte 15 280 deman-
deurs d’emploi de catégorie A (n’ayant pas travaillé le 
mois précédent l’inscription) en données corrigées des 
variations saisonnières, chiffre stable sur le trimestre. Sur 
1 an, ce nombre baisse de 1,7 %, contre - 0,3 % pour la 
France et + 0,4 % en région Centre-Val de Loire.

26 670 demandeurs sont comptabilisés par Pôle emploi 
pour l’ensemble des catégories A, B et C (toujours en 
données corrigées) dans le département. Ces effectifs 
continuent de croitre plus rapidement que ceux de la seule 
catégorie A (+ 1,8 % en 1 an), signe d’une précarisation 
croissante de l’emploi.

Le nombre de jeunes demandeurs d’emploi est resté stable 
au cours du trimestre, néanmoins il a diminué de près de 
8 % en 1 an à fin août. Le chômage des seniors s’accroît : 
ils représentent désormais 28 % des demandeurs d’emploi 
du département. Leur nombre a augmenté de 3 % en Loir-
et-Cher et en région sur 12 mois. Cette évolution est parti-
culièrement marquée dans la zone d’emploi de Vendôme 
où la hausse a atteint + 4 %.

Le nombre des demandeurs inscrits depuis plus d’un 
an recule de plus de 2 % par rapport à août 2015, contre 
- 0,2 % pour la région. Ils représentent toutefois 41,7 % 
des chômeurs du Loir-et-Cher.
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Des besoins croissants de main-d’œuvre

Les embauches hors intérim (tous types confondus) 
comptabilisées par l’URSSAF fin mai, affichent une 
hausse de 13 % en 1 an. Elles profitent particulière-
ment aux activités du BTP, du commerce et certaines 
activités de services qui ont enregistré de fortes pro-
gressions par rapport à mai 2014. Le cumul sur 12 mois 
laisse apparaitre une hausse du nombre total d’embauches 
(+ 5,3 %, soit 4 000 postes supplémentaires).

Sur 1 an, le nombre d’offres d’emploi enregistrées par 
Pôle Emploi s’inscrit à la baisse dans le département 
(- 13 %) alors qu’il augmente d’environ 1 % au niveau ré-
gional. Néanmoins le cumul sur 12 mois est en hausse de 
5 % sur ces 2 territoires.
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Conditions de vie

La construction de logements peine à reprendre

Depuis le 1er janvier 2016, le « RSA activité » n’existe 
plus, le nouveau dispositif est destiné aux personnes 
de plus de 25 ans sans revenus et dès 18 ans sous cer-
taines conditions. Cette nouvelle dénomination correspond 
au RSA (avec ou sans activité) jusqu’au 31/12/2015. Au 
31 mars, le Loir-et-Cher compte 7 211 bénéficiaires du 
RSA, soit 4 % de plus en un an. Cette hausse est plus 
importante qu’en région Centre-Val de Loire et en France 
où les évolutions sont respectivement de 2 et 1 % sur la 
même période.

Entre le 1er octobre 2015 et le 31 mars 2016, la com-
mission départementale de surendettement a examiné 
564 dossiers, soit 14 de moins que durant la période équi-
valente 2014-2015. Le cumul sur 1 an laisse apparaître 
une amélioration de la situation (- 2,3 %) cependant plus 
modeste qu’en région (- 7 %) et en France (- 6 %).

Seuls 122 nouveaux logements ont été mis en chantier 
au cours du 2nd trimestre 2016 dans le département soit 
88 unités de moins par rapport à la même période 2015   
(- 42 %) ; cette situation est d’autant plus marquante que la 
région et la France enregistrent une hausse de 5 %. Cette 

tendance s’explique par la chute du volume de maisons 
individuelles mises en chantier à laquelle s’ajoute une 
quasi absence de logements collectifs (seules 4 unités 
sont sorties de terre en Loir-et-Cher au 2ème trimestre).

Le nombre des mises en chantier au cours des 12 der-
niers mois est inférieur de plus de 40 % à celui de 
2014-2015 (- 2 % pour les maisons individuelles et – 93 % 
pour le collectif). Au niveau régional, le recul est nettement 
moins important (- 5,4 %), le nombre de logements indivi-
duels a baissé de 12 % alors que celui de l’habitat collectif 
a progressé (+ 5,3 %).

La situation devrait changer : le nombre d’autorisations 
délivrées augmente significativement, tant pour les 
maisons individuelles que pour les logements collec-
tifs. La reprise de la construction annoncée au niveau na-
tional devrait être rapidement perceptible en Loir-et-Cher.
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Retrouvez l’ensemble des éléments ayant trait à la conjoncture (suivi permanent,  
enquêtes de conjoncture, chiffres-clés actualisés en continu ) sur http://www.pilote41.fr/
economie-et-conjoncture/observatoire de la conjoncture


